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copnoiflable, prevemant par cerre
tion les con{equences qu'onawroix pi tirer con-
tre lui, pat les principes de la foi.

Ces Thefes farcae fourenus le 21. Sepremd
bre, S A R. gsi &oir alors i Froilard, avec(a
Cour, indiquw le. Chircau d¢ Madame dePay-
debar, pour lc Hea de ¥ Affemblée- Un jour
ferein favori(a le coucours , & la proximiréde
la Ville de Nancy, y attira grand nombrc de
Spectateurs : route la Cour affifta i la difpute,
j'y demé ai méme M. le Comte d'Avejan, avec
plaficars Officicrs d¢ la Gargifor Frangoife.
Vers les deux heares L. A R. s%éeans rendués
a la Salle, un des deax Soutenans haranga ; |
remarquai dans fon difcours, des peintaresvia
ves, des expreffions delicates . des rours inges
picux, qui (e failoient d'aurant micux fentir,
quc par sefpeét pour § A R Madame, ils écoient
exprimez ca Langue Frasgoife; Vousen juge-
52 par cetraic, qae ma memoire, quoi qu’af-
fez peu fidelle, na point encore oub ié. »
» Le Sceptifme ofa autrcfois revoquer e#f
» doute, Pexiftance de 'a Philofophie; cetre
» ot zucilleufe Se@e. qui fit tant de progrez fous
s le Regae de l'idolatric & de lerrear, auroit
9 bicatdt perdu rout fon credir, fi dans ces
«» tems tenebreax . on lui avoir oppofé [a(ae
s gefle & les lumicres de V. A R. qui fairre-
», luire par on heuarcax affembluge, les fcicn -
», ces naturclies & divines, daos un degré fi
» €éminznc, que vos peuaples par une agreable
s+ équivoque, ne (gavent s'ils oat regdt de la
s» Main de Dicu , uo Souverainpoar les com.
»» maader, ou un Legiftatear pon lesinttruire,

Aprés pluficurs rraies de la méme force ,
qui fe ficent remarquer dans cetre Haraogue;
Le P. Hugo,Doctear ea Theologie & Pricur



